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IPensées en voyage
(»ýollr 10 COUVENT>)

LA SOLIDARITfl

Stiis-je le g ardien de mon frère ? Voila la réponse
générale aut grand principe dle solidarit.é 1 L'indi viduia-
l isme n'~aim'e guère à entendre parler le cetterepn-
bilité> et tâche d'échapper Ù, ses conseéquences. Mais
c'est en) vain que nons luttons contre cette loi nécessaire.
elle s'impose dans notre coiîî;tituýtioiî plip-ique, nos lois
humiaines, nos rapport-; sociaux ; elle est à la basi- le
tontes les organisations pilitiqnes et sanis elle le imonde
retoînbrait dans la barbarie. Même Robineon Crusoé
était solidaire, pour son tempérament des vertus ou (les
vices de ses ancetres.

La Fable dui loup et (le l'Agnean si ce n'est p is tais
c'est ton frère "- se réalise chaque jour dans Pi'îtoîi'e
desQ peuples. Uîîe nation est soli-laire (les fautes et riesq
guerres (le ses (2i,,ve riaiitz ; uin peuple suit avec patien-
ce le jong d'une iî.ajorite parlemen taire. Un village est
brûlé pour un coup de fasil tiré par' un insensé sur une
colonne ennemie ; toute une classe est pii pouir la fait-
te inconnue d'tit étourdli ; des centaines d'en fants nais;
sants difforrnes,, ilaladifs, vicieux, à cause (le la vie d&
banichée de leurs parents.

Quand vous prêchiez contre la solinlaritei vous voulez
simiplemnt rendre votre prochain solidaire dle vos idées.

Le mnonde physique subit cette néessqité comnme le
mnonde nmoral, il n'y a pas une pertubation céleste, rma-
ritine ou terrestre qui n'ait ýson coiitre-coril danis l'-uni-
vers, et sans être déteriniste il faut aiiettre( ces faits.

Nous sommies solidaires et comme la mouche (hanq ta
toile d'araig-née uni sl" ne pivons remu ier uine jambe ;aiîs
mettre et) branle le milieu oit nous vivons,

'Mais pouirquioi Dieu a-t-il arrangé les cho2es ainsi rme
demanderez-vous ave i mputen ce 7

Autatnt qne nous pinvons p*ýnétrer les sez-rts diira-
bIcs de sa sages-e :c'est paur contenir tu)trelbrt


